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      De l’autrice, dans cette série :

         Quatre sœurs en Grèce

         Quatre sœurs en Italie !

         Quatre sœurs et un mariage fantastique !

         Quatre sœurs et les mystères de Bretagne

         Quatre sœurs aux États-Unis

         Quatre sœurs enquêtent

         Quatre sœurs à Tokyo

         Quatre sœurs et les secrets de Paris

         Quatre sœurs à l’atelier pâtisserie

         Quatre sœurs et le manoir hanté

         Quatre sœurs dansent

         Quatre sœurs et un hiver de rêve

         Quatre sœurs en mer

         Quatre sœurs à cheval !

         Quatre sœurs à Londres

         Quatre sœurs et un Noël inoubliable

         Quatre sœurs en vacances

         Quatre sœurs à New York

         Quatre sœurs dans la tempête

         Quatre sœurs en scène

         Quatre sœurs en colo

         Quatre sœurs en direct du collège

      
   
      Sommaire 
         

         
            

            
               
                  	Couverture

                  	Page de titre

                  	Page de copyright

                  	Collection

                  	Sommaire

                  	La Loire à vélo

                  	Dédicace

                  	Un énorme problème

                  	Orléans, nous voilà !

                  	Et Chambord alors ?

                  	À vélo avec les Lovelevélo...

                  	De surprises en surprises...

                  	Le secret de Jeanne

                  	Les joyeux lutins verts

                  	Une AVEN qui commence mal

                  	Bivouac en bord de Loire

                  	Le sauvetage

                  	Le vélo buissonnier

                  	Record kilométrique

                  	L’autrice

                  	L’illustratrice

                  	Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :

                  	Retrouvez la collection

               

            
         

      
   
      
            

            [image: Itinéraire de la famille au fil de la Loire]
         

      
   
      
            À toutes mes SUPER lectrices.

            À pied ou à vélo, vous êtes toujours là au rendez-vous !
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            – Ma journée ? Une suite ininterrompue de galères ! J’ai démarré fort avec un contrôle
               surprise de maths dès 8 heures. Je vais avoir 0… 0,5 si le prof accepte de noter mon
               prénom dans la marge.
            

            – Tu as une belle écriture, il te mettra forcément 1 !

            Je souris à Justine ma Best Friend, qui m’appelle en Facetime. Même si on n’est plus
               dans le même collège depuis qu’elle a intégré l’école de danse de l’opéra Garnier,
               il n’y a pas un jour où l’on ne se parle pas. Quand je vais mal, elle m’aide à positiver.
            

            – Attends, ce n’est pas fini. Une heure après, j’ai perdu mon stylo porte-bonheur
               licorne et paillettes que mes petites sœurs m’avaient offert pour mon anniversaire.
            

            – Oh non ! Il était trop beau, commente Justine, sincèrement désolée.

            – Oui, l’horreur absolue. Ensuite, en sortant de la cantine je me suis pris le pied
               dans un sac qui traînait. Je me suis affalée devant un petit groupe de 3e. Et devine qui était là ?
            

            – Ne me dis pas… Le BG dont tu parles sans arrêt ?

            – Gagné ! J’ai presque atterri à ses pieds. La honte suprême… Tu sais, quand tu tombes,
               que tu te fais très mal mais que tu dois te relever comme si de rien n’était pour
               ne pas avoir l’air ridicule.
            

            Justine essaie de ne pas rire – sans succès.

            – Au moins, pas de bobo ? me demande-t-elle.

            Je lève ma jambe bien haut devant mon écran pour lui montrer l’énorme bleu que j’ai
               au genou avant de réaliser que mon voisin de droite, un 4e C, me regarde bizarrement. Je l’ignore. Après tout, j’ai le droit de montrer mes
               jambes à mon portable sans que ce garçon louche sur moi !
            

            – Et pour finir, j’ajoute, cet après-midi Monsieur Fabian était absent.
            

            – Voilà LA bonne nouvelle de ta journée, non ? me répond Justine. C’est bien lui,
               le prof le plus sévère de France ?
            

            – Oui… sauf qu’on a eu une heure de permanence. J’étais à côté d’Ulysse qui n’a pas
               arrêté de me faire rire. Résultat ? On a pris une heure de colle chacun.
            

            – Erreur fatale : s’asseoir près d’Ulysse1 en permanence.
            

            On sourit en même temps toutes les deux. Ulysse est notre Best Friend au masculin.
               En plus d’être extrêmement talentueux en dessin, il sait être drôlissime quand il
               est en forme. Et moi, je suis tout sauf discrète quand je ris.
            

            – Bon, je dois y aller, lance Justine. J’ai une répétition hyper importante. D’ailleurs,
               il faut que je t’envoie la photo d’un nouvel élève de l’école. C’est LE canon ! Tu
               me diras ce que tu en penses. J’ai juste réussi à prendre son dos de loin mais même
               comme ça, il est à tomber !
            

            Je grimace. Ma Best Friend est une éternelle amoureuse au cœur d’artichaut2. Elle nous demande régulièrement nos avis, à Ulysse et moi, et peut soupirer d’amour pendant
               des jours et des jours.
            

            – Et ne t’inquiète plus, ajoute-t-elle en souriant. Vu la somme de galères que tu
               as affrontées aujourd’hui, il ne peut rien t’arriver de pire.
            

            – Tu as raison. On va sûrement m’annoncer une super nouvelle d’ici ce soir. Du genre
               Lisa et Luna ont enfin trouvé une nouvelle famille !
            

            Justine se met à rire. Elle sait à quel point j’ai du mal à supporter mes deux petites
               sœurs à la fin d’une journée de collège.
            

            Après avoir raccroché, je me sens mieux. Plus rien ne peut m’arriver, Justine a raison.

            Cinq minutes plus tard, quand je rentre dans mon appartement, le bruit qui règne dans
               la chambre de mes deux petites sœurs ne m’affole pas. Je suis zen. Enfin… je suis
               zen deux minutes et demie. Ensuite je me rue vers leur chambre pour les faire taire.
               Je découvre un bazar indescriptible. Toutes deux ont été prises de folie puisqu’elles
               ont entièrement vidé leur placard !
            

            – Mais qu’est-ce que vous fabriquez ? je lance, étonnée de les découvrir toutes seules
               à la maison.
            

            Lisa et Luna ne me répondent pas. Elles continuent tranquillement à étaler plein d’affaires
               dans leur chambre.
            

            – Oh oh, je vous parle ! Lou n’est pas là ? On est lundi, pourtant.

            – Elle était là mais elle est sortie, commente Luna.

            – Oui, et elle est sortie à cause d’un petit problème, ajoute Lisa.

            Quand Luna précise « Nous aussi, on a un petit problème », je me dis que ce lundi
               est un jour particulier pour les quatre L… C’est ainsi qu’on nous surnomme, mes sœurs
               et moi, à cause de notre initiale commune. Stéphane et Stéphanie Juin, nos parents,
               respectivement médecin hospitalier et infirmière pédiatrique, ont décidé de donner
               un prénom qui commence par L à chacune d’entre nous. Lou est notre aînée. Dans quelques
               mois, elle aura dix-huit ans. Elle m’a déclaré dernièrement qu’elle avait déjà « une
               vraie maturité spirituelle, avec un discernement et une pensée d’adulte accomplis ».
               J’ai réussi à ne pas rire, ce qui est un exploit.
            

            Lisa, dix ans, une idée par nanoseconde, et Luna, six ans (qui peut avantageusement
               remplacer n’importe quelle sirène défectueuse), sont mes cadettes. À elles deux, elles font du bruit comme quatre, si bien que parfois
               les gens vérifient derrière elles qu’elles ne cachent pas un double. Quant à moi,
               Laure, j’ai treize ans, et ma vie n’est pas toujours un long fleuve tranquille.
            

            Surtout un jour comme celui-ci.

            – C’est quoi, votre problème ? je finis par exploser. Pourquoi vous videz votre placard ?
               Je ne suis pas sûre que maman apprécie quand elle va rentrer.
            

            – Oh que si, elle va apprécier, lâche Lisa, sûre d’elle.

            Luna, qui vient de retrouver un déguisement de fée, me répond d’une voix étouffée,
               la tête dans sa robe :
            

            – Ben oui ! Quand elle arrivera, on n’aura plus de problème puisqu’on aura retrouvé
               nos casques de vélo…
            

            La porte d’entrée qui claque interrompt notre (passionnante) conversation. Les bruits
               que j’entends me donnent plusieurs informations.
            

            1. C’est Lou qui rentre ;
            

            2. Elle portait ses bottines à talons et les envoie valser dans le couloir ;
            

            3. Elle est super énervée ;
            

            4. À mon avis, elle a vu son chéri.
            

            Je ne me suis pas trompée. Ma sœur aînée marche vers nous, avec la tête de quelqu’un
               qui a envie de décimer sa famille entière, à la hache de préférence.
            

            – Ça fait plaisir de voir ton sourire chaleureux, je déclare, narquoise. Tu as l’air
               d’avoir passé une belle journée, toi aussi.
            

            – Excellente, merci ! crie Lou en se dirigeant vers sa chambre.

            – C’est Maxou ? je demande.

            Lou vit une love story… chaotique avec Maxime Gandier depuis presque trois ans. Au
               jeu du « Je t’aime, moi non plus et toi-même d’abord, c’est moi qui l’ai dit en premier »,
               ils sont aussi forts l’un que l’autre.
            

            – Pour une fois, ce n’est pas entièrement sa faute, rétorque Lou.

            Et elle me claque la porte au nez – signe d’une méga mauvaise humeur.

            Je choisis de me retirer dans ma chambre pour oublier que j’ai deux petites sœurs
               ingérables et une grande qui présente de GROS troubles de l’humeur.
            

            Une fois assise sur mon lit, je prépare mentalement ma défense. Il faut que j’explique
               à mes parents pourquoi j’ai une heure de colle… Je n’ai pas le temps d’enchaîner les arguments de poids. Ma porte s’ouvre avec fracas.
               Luna, qui est toujours déguisée en fée, lève triomphalement deux casques de vélo.
            

            – On les a trouvééés ! hurle-t-elle.

            – Toi aussi, cherche ton casque, Laure, me lance Lisa depuis le couloir. Papa nous
               a dit qu’on devait toutes en avoir un.
            

            – Pour les journées d’entraînement, ajoute Luna.

            – Lâchez-moi avec vos casques, toutes les deux, je rétorque, agacée. Et hors de ma
               chambre !
            

            Mes deux petites sœurs font demi-tour à toute vitesse. Je m’apprête à claquer la porte
               quand une alarme sonne dans mon cerveau. Elle est légère mais suffisante pour que
               je sorte la tête dans le couloir.
            

            – Attendez un peu ! je crie. Vous parlez de quel entraînement ?

            Silence. Ensuite, prudemment, les deux petites L s’approchent à nouveau.

            – Ben, l’entraînement pour les vacances, annonce Luna comme si c’était une évidence.

            – Mince, Laure n’était pas là ce matin, lui dit soudain Lisa. Papa et maman en ont
               parlé juste après son départ.
            

            Attentive à mon alarme interne qui sonne de plus en plus fort, je me répète qu’il
               ne peut rien m’arriver de pire aujourd’hui avant d’oser demander :
            

            – Et… ils ont dit quoi exactement ?

            – Ils ont parlé de nos vacances à vélo, déclare Lisa en souriant.

            – Oui, trooop bien ! ajoute Luna qui sautille tout en soulevant la traîne de sa robe
               de fée. On va suivre toute la Loire ! Peut-être qu’on se baignera dedans, mais sans
               les vélos.
            

            – Pas TOUTE la Loire, Luna, soupire Lisa. Je t’ai montré le trajet tout à l’heure.
               Elle coule sur plus de mille kilomètres, du mont Gerbier-de-Jonc où elle prend sa
               source, jusqu’à l’estuaire où elle se jette dans l’océan Atlantique. On ne va pas
               pédaler mille kilomètres quand même ! En plus…
            

            – C’est une hallucination auditive ou j’entends bien ce que j’entends ? je demande
               à Lou qui sort à cet instant de sa chambre. Elles cherchaient leurs casques parce
               qu’elles partent faire du vélo près de la Loire ?
            

            – Toi aussi, mais tu ne le sais pas encore, me précise Lou avec un rictus satanique.
               Les Steph au carré nous ont fait une annonce
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